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Contenant quelques Additions auxMémoires précédents.

Par
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F,
s fix Mémoires fui l'E'lectricité, que. j'ai donnés à

1736.	 l'Académie,, & qui fe trouvent dans nos Recueils, de
1 7 3 3 & de 17 3 4 , me paroiffoient remplir le plan que je
m'étois propofé, & je ne croyois pas revenir fi-tôt à une
matière que je ne fais prefque que de quitter ; mais j'y ai
été déterminé par une Lettre de M. Gray, de la Société
Royale, adreffée à M. Mortimer, Secrétaire de fa - même
Société, & inférée dans les Tranfactions Philofophiques du
mois de Mars 173 5, n.° 43 6. Je vais rendre-compte de
cette Lettre, & des Expériences qu'elles m'a donné lieu de
faire pour fervir de fuite à l'hiftoire de l'Electricité que j'ai
donnée dans mon premier Mémoire, & continuer de mettre
fous -les yeux du Public, ce que l'on fçait jufqu'à préfent fur -

l'Electricité, qui fe trouve être une qualité univerfellement
répanduë dans toute la matière que nous connoiffons, & qui
-par-là infiuë peut-être beaucoup plus qu'on ne penfe dans le

Méchanifme de l'Univers .
Je ne fçaurois trop exhorter les Phyfciens à s'appliquer

â un objet auffi intéreffant ; mais fi quelque cl ofe doit encore
les y exciter, c'eft là perte que nous venons de faine de M.
Gray ; ii étoit prefque le feul en Angleterre qui fuivit cet
objet, nous fui devons les plus fnguliéres découvertes qui
agent été faites en ce genre, & tous ceux qui aimentvéri-tablement la Phyfique, doivent leregretter infiniment;il

etoit uniquement occupé de ce qui pouvoir l'enrichir de
nouvelles obfervations, &il a continué fon travail jufqu'à
fà mort, ayant même confié, en mourant, àM. MO' rtimer
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ce qu'il avoit découvert fur l'Electricité depuis ce que l'on
en trouve dans l'endroit des Tranfactions Philofophiques
que je viens de citer, & dont je vais rendre compte en peu
de mots.
M. Gray a la bonté de dire que ce font les découvertes

que j'ai faites , & dont ii a lû l'extrait dans une Lettre que
j' avois écrite à M. le Duc de Richmont, qui a été depuis
traduite en Anglois, & inférée dans les Tranfactions Philo-fophiques, N.° 43 1, quil'ontmis furles voyes &dansle
chemin des expériences dont ii va rendre compte. Il rapporte
enfuite qu'il a vérifié ce que j'avois dit au fujet des Etincelles
brillantes ou pacquantes que l'on fait fortir du corps d'un
Enfant fufpendu fur des cordes de foye, ou monté fur un
gâteau de réfi ne, ou quelque autre corps électrique. ®n fe
fouvient que j'ai dit dans mon troifiéme Mémoire, que pour
faire fortir ces étincelles, ii ne falloit qu'approcher du corps
de l'enfant le tube rendu électrique, & qu'enfuite, lorfqu'on
y touchoit avec la main, ou qu'on ne faifoit fimplement que
l'approcher à cinq ou fx lignes de diftance, l'étincelle fortoit
du corps de l'enfant ; mais que cela n'arrivoit pas de même
lorfqu'on touchoit l'enfant avec un corps inanimé, comme
du bois, de la foye, de la laine, &c. que cependant fi on
le touchoit avec un morceau de quelque métal que ce fût,

l'étincelle fortoit comme elle auroit fait avec fa main, ce qui
montroit entre les métaux & les corps animés une analogie
que l'on n'auroit pas foupçonnée. C'eft cette conformité f
finguliére entre deux matières fi différentes qui, fuivant que
le dit M. Gray, l'a conduit à porter les recherches de ce
côté-là. De ce qu'un morceau de métal étoit capable de faire
fortir l'étincelle du corps de fenfant, comme auroit fait la
main d'une autre perfonne, M. Gray a conclu qu'il pourroit
arriver la même chofe, en fufpendant fur les cordes de foye
-une barre de métal à la place de l'enfant, & y touchant en=
fuite avec la main, après avoir rendu fa barre électrique par

l'approche du tube, & il a trouvé par l'expérience que fa
conjecture étoit véritable, ce qu'il éprouva avec une pelle,



	

une pincette, un fourgon , & quelques autres infruments
femblables.
M. Gray, qui fuit l'ordre des dattes dans le récit de fes

expériences, rapporte enfuite ce qu'il obferva avec M.
Wheler, après avoir fufpendü fur les -cordes de foye un gros
homme & un coq vivant, & il adjoûte qu'il n'arriva rien
que de conforme ce que j'avois dit dans ma Lettre ; ils

firent tuer le coq, & il n'y eut aucune différence dans l'expé-
rience ; mais ayant mis fur les cordes un morceau de b oeuf

tué depuis deux jours, l'étincelle & le picotement furent
beaucoup moindres.
M: Gray &M. Wheler mirent enfuite une barre de fer

fur les cordons, :& ayant appliqué le tube à l'une des extré-
mités de cette barre, il parut de la lumière tant à l'extrémité
voifi ne du tube qu'à l'autre, & même le -long de la barre,
& cette lumiére étoit accompagnée, au moment de l'appro-
che du tube, d'un petit bruit que M. Gray compare à un

fiffl ement, & que je ne puis pères exprimer, qu'en difant
qu'il refèmble affés à celui que l'on entend lorfque l'on
brûle des cheveux. On jugebien que pour voir cette lumière,
il faut quel'expérience Toit faite dans l'obfcurité, je l'ai cepen-dant quelquefois vûe augrand jour, &alorsla lumiére paroît

violette ou pourpre .
M. Gray voulut voir quel changement réfulteroit de la
différente figure des barres., & il les fufpendoit tantôt fur des
foyes, tantôt il- les pofoit fur des gâteaux de réfi ne, de lacque,
ou des cylindres-de verre, ce qui ne change rien dans toutes
les expériences de l'électrique, compte je l'ai remarqué ailleurs.
Lorfqu'après avoir appliqué le tube à l'une des extrémités,
ou au milieu de ces barres, on préfentoit Je doigt ou la jouë
à l'autre extrémité, il en fortoit cette étincelle brûlante dont
nous avon s parlé ; mais on la fentoit beaucoup plus vivement
lorfqu'on la faifoit fortir de l'extrémité la plus groffe d'u ne
des barres que par l'autre extrémité qui alloit en pointe, en

forte que la plus grande maffe contribuoit à augmenter la
quanti té, la viv cité & la force du la lumiére. S'étant fervi
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d'une boule de fer de deux pouces de diamètre, &. foûtenuë
fur un pied de verre, il parut de la lumiére, mais il n'y eut
aucun picotement fenfible.

	

Ayant pofé une barre de quatre pieds de long dans une
fituation horifontale, & l'ayant fait toucher par un de les
bouts à fa boule dont nous venons de parier, il a approché
le tube de la barre, & appliquant la main ou la jouë à la
boule, la lumière a été plus vive & le picotement plus fort
que dans aucun des autres cas ; on juge bien que tant la
barre que la boule étoient foûtenuës par des matières conve-
nables pour ne pas détourner les écoulements électriques.
M. Gray éloigna un peu fa barre de la boule, & quoiqu'il
ait porté cet éloignement jufqu'à un pouce, l'effet a été très-
peu différent de. ce qui arrivoit lorfqu'elles le touchoient.

La barre de fer reftant dans la même ftuation horifon-
tale, M. Gray a difpofé une plaque de cuivre ronde fur un
autre pied ou guéridon, en forte que l'extrémité de la barre
fît environ à un pouce du centre de fa plaque ; il .y eut
de même des étincelles & des picotements, mais moindres
qu'avec la boule, & tels à peu-près que ceux qui étoffent
produits par des barres pointuës par leurs extrémités. On

voyoit auffi une lumiére qui alloit de la barre au centre de
la plaque, lorfqu'on appliquant le doigt de l'autre côté vers
ce centre ; un plat d'étain a fait à peu-près les mêmes effets.
Ayant mis le plat dans une fituation horifontale, & l'ayant

rempli d'eau, le picotement s'eft fait fentir en approchant le

	

.
doigt des bords du plat, & fion le mettoit au deffus de fa
surface de l'eau ; elle ; s'élevoit vers le doigt., formant une

efpece de monticule qui crevoit enfuite, & retomboit avec
:un éclat fenfible, &-faifant des ondulations, comme nous

avons dit ailleurs que cela arrivoit lorfqu'on approchant le
tube de a furface. de l'eau contenuë dans une: foûco rpe:de,.
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porcelaine , & foûtenuë fier un gueridon de verre. A or s
c'étoit le tube électrique qui attiroit la furface de l'eau, &
dans cette dernière expérience_ de M. Gray , le vafe&feau
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qui yeft contenuë, ayant été rendus. électrique par fapproche
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du tube, l'eau fe porte vers les -corps qui ne le font point,
ce qui eft conformé au principe que j'ai établi, & qui a été
jufqu'à préfent confirmé par toutes les expériences qui font
venuës ? ma connoiffance.
M. Gray a mis un plat- de bois fur un fu pport de réfi ne,

&après en avoir approché lé tube, ii y a, préfenté le doigt,
il â paru de la lumière, mais il il n'y a eu ni petillement ni
picotement, c'eft ce que j'avois obfervé â. l'égard de tous les
corps inanimés, & que j'ai rapporté dans mon troifiéme Mé- .

moire. Ayant mis de l'eau dans le -plat dé bois, la lumiére
a été plus grande ,, mais - fans picotement ; cependant ayant
approché le tube à quelques pouces du doigt, qui étoit prés
de la furface de l'eau, fou a entendu le petillement , & le
doigt a été frappé commedans l'expérience faite avec le plat
d'étain : M.Gray conclut de toutes les expériences rapportées
dans cette Lettre, queTon peut produire par la communi-
cation-de l'électricité une flamme actuelle avec une explofi on

-prie ébullition dans l'eau- froide, dont à la- vérité les effets
ne font actuellement connus qu'en petit, ruais dont il_ne faut
pas defefpér r d'en trouver de plus confi dérables, fi l'on peut
parvenir â en augmenter, la caufe ; il finit , en difant que le
tonnerre Mes-éclairs paroiffent tenir beaucoup de la_ nature

de ce feu, ou de cette lumiére électrique.	-
J'ai exécuté avec foin toutes ces expériences, elles m'ont -
réuffi de la mémé maniéré qu'à M. Gray; & j' ai remarqué
de plus que non feulement -cette étincelle brûlante -à#' pic-

quarte fort d'un morceau de métal fufpendu fur des cordons
de foye, & rendu électrique parle tube lorfqu'ôn en- appro-
che la main ou le vifage-, mais qu'elle fort pareillement f
on en approche un autre morceau de métal quelconque, cé
qui confirme de plus en plus cette analogie fi fifingullére-que

j aitr trouvée entre les métaux & les corps animés. Ayant refait
`ces e périences u n `grand nombre dé- fois, j'ai cru remarquer

quelque différence entre l'effet d'un corps animé & celui
d'un morceau de métal fufpendu fur les cordons, ce dernier

m'ayant prefque to A ûiours paru donner des étincelles plus
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brillantes, mais moins pacquantes;ii eft vrai que la di ffé
rence n'eft pas bien confidérable , & qu'elle vient peut-être
de ce que l'électricité a plus de force dans un temps que dans
un autre, & que même ce changement arrive quelquefois
d'un moment à l'autre, foit qu'il vienne du papier, ou des
autres matières dont on fe fert pour frotter le tube, Toit que
cela foit caufé par la tranfpiration du corps de celui qui frotte

_ le tube pendant long-temps, ou que cela vienne de quelque
autre caufe ; ce qu'il y a de vrai, c'eft qu'if m'a paru que
pour l'ordinaire l'on fentoit plus vivement les étincelles qui
fortoient d'un corps animé, & qu'au contraire celles qui far-
toient des métaux étoient plus brillantes .

Les demi-métaux, comme le Zink, le Bifinuth,
l'Anti-moine,font pareillement fortin desétincelles tant descorps

animés que des métaux ; l'Aiman fait auffi le même effet,
mais toutes les autres matières, comme le bois, la paille, les
étoffes, les pierres communes ou précieufes, l'ambre, les
corps électriques de toute nature, enfin tout ce que j'ai re-
marqué qui ne faifoit pas fortin les étincelles du corps vivant,
ne les fait pas non plus fortin des métaux, & lorfque l'on en.
approche ces matières, il paroît une lumière vive, mais
douce & tranquille, . & qui n'eft point pacquante, enfin telle
que j'ai dit ailleurs qu'il en fortoit d'un fagot, d'une botte
de paille, d'un animal mort, &c. fufpendus fur des cordons
de foye, &rendus électriques par l'approche du tube. Tous
ces faits n'ont rien qui ne s'accorde avec les principes établis
dans mes Mémoires précédents , & même que l'on n'eût pû
prévoir en faifant l'application de ces principes ; c'eft cette
application de principes qui a fait juger à M. Gray, comme
ii le dit lui-même, que les métaux fufpendus, comme il
convient, feroient le même effet que les corps animés. Quoi-
que j' euffe découvert le principe, cette conféquence m'avoit
échappé, & il n'eft point étonnant que cela arrive dans un
fujet auffi vafte que l'eft la recherche des phénomenes del'électricité.

J'ai voulu voir s'il n'étoit pas poffible de réduire en feu
M
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actuel & brûlant cette étincelle qui fort tant des corps ani
maux :que des métaux,&-qui caufe une fenfation.

très-marquée lorfqu'ellevient frapper quelque partie du corps; quoi-
que je n'aye .pas- pû y parvenir -jufqu'à préfent, je crois qu'if
eft à propos de rapporter -les tentatives que fai faites , afin
que ceux qui auroient envie de fuivre cette recherche, ne
fe donnent . pas une peine 'inutile à refaire les- mêmes expé-
riences, ou que du moins s'ils les font, ils foient avertis par
mon exemple de prendre des précautions auxquelles je puis
n'avoir pas penfé, & à l'obmiffion defquelles je dois peut-
être attribuer le peu de fuccès que j'ai eu :

J'ai cru devoir d'abord m'affûrer fi tous les métaux étoffent
doués au même degré de cette propriété -de produire des
étincelles picquantes, &pour .le faire avec toute l'exactitude
que je croyois néceffaire, j'ai pris fept cylindres plats &
égauxen diametre & en épaiffeur, & de métaux différents ;
fçavoir, , d'Or, d'Argent, de Cuivre rouge, de Cuivre jaune,
de Plomb, d'Etain & de Fer ; les 'ayant ajuftés de façon qu'ils
puffent s'appliquer les uns aux autres, en forteque tous leurs
axes fuffent fur la même ligne, ou plutôt qu'ils ne formaffent.
qu'une ferle ligne, je' les affujettis en cet état avec un peu
de cire appliquée - à une petite partie de leur circonférence,
`de maniére qu'ils ne faifoient qu'un cylindre ; je pofai ce

cylindre compofé
clés fept -petits fur une barre de fer_

fufpen-c uëfurdescordes défoye,dans telle fituation =que= fon axe
etoit parallele à l'horifon, & coupon à angles droits celui
de la: barre ; j'approchai alors-le tube de la barre: pour la
rendre

électrique
auffi-bien que le cylindre qui étoit

pofé deffus ,&jepréfentai enfuite mondoigt àce cylindre pa-
-rallelement à fon axe, afin quemon doigt fût également près
de chacun des fept métaux, & pour voir fi l'étincelle ne
fortiroit pas plûtôt de l'un de ces métaux quedes autres, ce
qui m'auroit fait juger que ce 'étai auroitété le plus propre
de tous à produire ces étincelles picquantes, mais je ne pus

' remarquer aucune différence fenfible, & ayant recommencé
l'expérience un très =g and nombre de fois, l'étincelle forcit
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toujours indifféremment , tantôt de l'un & tantôt, de l'autre
de ces métaux ; & même changeant les métaux de place,,
en forte qu'ils fe trouvoient fucceffivement au milieu, ou
aux extrémités de ce cylindre compofé des fept autres, je
n'ai remarqué aucune différence fenfible.

S'il fût forti des étincelles d'un métal plutôt, de plus loin,
ou plus abondamment que des autres , ou que j'euffe re-
marqué quelque différence dans la fenfibilité des picotements,
faurois effayé de mettre ce cylindre fur des barres de diffé-
rents métaux, & enfin fur différentes matières ; mais ayant
remarqué le même effet dans tous les métaux , je n'ai pas
cru qu'il y eut rien de particulier à attendre des divers corps
fur lefquels on poferoit ce cylindre .

Je pris enfuite à la main ce cylindre des fept métaux, &
ayant fait rendre la barre clé fer électrique par le moyendu
tube, j'approchai ce cylindre de la barre, de manière que
tous les métaux en fuffent également proche, il fortit à
chaque fois que je répétai l'expérience, une, ou quelquefois
plufieurs étincelles de la barre, qui vinrent frapper quelqu'un
des métaux du cylindre, mais ce fut avec autant de variété
que dans l'expérience précédente ; en forte que quoique la
barre fût de fer , l'étincelle n'alla pas plus louvent frapper le
cylindre de fer qu'aucun des autres, ce que j'obfervai avec
_beaucoup d'attention , & d'autant plus de facilité, que ces
étincelles font afiés brillantes pour pouvoir être très-bien
diflinguées pendant le jour, qui eff néceffaire dans ces expé-
riences pour pouvoir s'affûrer vers lequel de ces cylindres va
fe diriger l'étincelle .

Voyant que tous les métaux faifoient à peu-prés le même
effet par rapport à la lumière, il étoit à propos d'examiner
s'il n'y auroit pas quelque différence par rapport à l'électricité confidéréedansfafaculté attractive ; pour ceteffet,

après avoir pofé fur la barre de fer le cylindre entier dont
je viens de parler, & avoir rendu l'un &. l'autre électrique
par le moyen du tube, j'approchois de ce cylindre un fil
délié, Me préfentant fucceffivement à chacun des cylindres

M iii
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de différent métal, dont l''affemblage formoit le gros cylindre,
j'examinois fi l'un n'attiroit pas le fil plus vivement ou d
plus . loin que les autres , mais j'y trouvai-la -même égalité
que j'y avois reconnuë par rapport à la : lumiére ," ainfi on
peut être affûré _que s'il .y-a quelque différence entre les
métaux par rapport à . l'électricité, cette différence eft fi
legere qu'elle n'eft ; pas- fenfible, ou qu'elle confifte dans
quelques autres phénomenes de l'électricité qui ne nous font
pas encore connus.

	

.
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M'étant donc affûré de cette égalité pour- les expériences
que j'avois

deffein
de -tenter, je me fuisfervi d'une

barrede fer d'un pouce enquarré &dequatre-pieds de long,=elle
étoit, comme je tai dit, fufpenduë fur des cordons de foye

ifolée, afin que rien ne pût détourner le tourbillon électrique
qui lui feroit communiqué par le tube. ,Je plaçai

furl'extrémité de cette.barreunmorceau d'amadou préparé avec
la poudre à canon, & coupé très-mince ; je l'afujettis fur
la barre avec deux petits morceaux de cire, ayant enfuite
rendu le tube bien électrique par le frottement, &la

barreparl'approcbe dutube,je préfentai ledoigtà- la:partie de
la barre couverte d'amadou, mais il n'y eut point d'étincelle
picquante, & je ne vis même aucune lumiére pendant le jour. .
Ayant refait l'expérience dans i'obfcurité, il parut une lu-
miére lorfque j'approchois le doigt, mais. ce- n''étoit point
cette lumiére vive & étincellante qui fortoit lorfque je pré-
fentois ledoigt à tout autre endroit de la _barre, c'étoit _une
lumiére douce, tranquille, uniforme, & qu'on ne fentoit en
aucune manière fur fa main. Je préfentai enfuite à l'amadou
un morceau de métal au lieu dwdoigt, &-il arriva' précifé- ment la mêmechofe.J'enveloppai mon doigt_, & enfuite

une piéce de métal, d'amadou pareil à celui qui étoit appli-
qué fur la barre, &je préfentai fuccef vement l'un & l'autre
tant à la barre nuë qu'à l'endroit couvertd'amadou , &l'effet
fut toûjours Je même, c'eft-à-dire, qu au lieu d'étincelle, ii
ne parut que cette lumière ou flamme dénuée de picoter ment
dont je viens, de parler.	n diroit, s'	eft permis de hazarder
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quelques conjectures fur une matière qui eft encore auffi
neuve, qu'if y a une atmofphere particulière qui environne
tant les métaux que les corps animés, que cette atmofphere
retient, pour ainf dire, la matière électrique répanduë au-
tour de ces corps par l'approche du tube, .que lorfqu'on
porte dans cette atmofphere un autre métal ou un autre corps
animé, fa matière électrique fort avec effort, avec violence
& avec bruit de cette première atmofphere qui fa retenoit,
pour paffer dans celle qu'on lui préfente, & que c'eft cette
éruption & le paffage d'une atmofphere dans l'autre, qui fe
manifefte fous l'apparence de cette étincelle picquante que
nous voyons, & que nous fentons. Si au contraire on pré-
fente à la barre un corps dénué d'une pareille atmofphere,
la matière électrique va s'appliquer fans effort à ce corps
autour duquel je fuppofe qu'il n'y a point d'atmofphere à
pénétrer, & de-là cette lumière tranquille, fans éclat , ni
percuffion .
On juge bien que je ne donne pas cela pour l'explication

des faits dont je viens de rendre compte, & je crois être
encore bien foin de fa trouver, cependant j'ai cru pouvoir
hazarder ce peu que j'en viens de dire, parce que cela ne
faiffe pas de donner une idée de fa manière dont les choies
peuvent fe paffer, & ne s'accorde pas mai avec l'expérience
que je vais rapporter.

J'ai mis fur fa barre de fer fufpenduë horifontalement à
l'ordinaire, des aiguillées égales en langueur de foye, de fil,
de laine &-de coton ; elfes étoient éloignées de fix pouces
l'une de l'autre, & les bouts de chacune étoient auffi longs
l'un que l'autre de chaque côté de la barre. J'approchai du
bout de la barre le plus éloigné de ces aiguillées le tube
rendu électrique, tous ces filets le devinrent auffi-tôt, &
par conféquent s'écarterent les uns des autres, & fe repouf-
ferent, ainf que je l'ai obfervé ailleurs ; fi chacune de ces
matières eût été auffi -fufceptible de l'électricité l'une que
l'autre , tous ces filets fe feroient écartés à peu-prés égale-
ment, ou du moins la différence ne feront venuë que de ce
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que les uns auroient été-plus près que les autres de la partie
de la barre à

laquelle j'appliquois le tube, mais on remar-quoit une différence confi dérable & très- fenfible , car les
deux bouts de l'aiguillée de fil fe font beaucoup plus écartés
l'un de l'autre que n'ont fait la foye ., la laine & -le coton ;
ce dernier eft celui dont les bouts fe font le plus -écartés
après le fil, la foye enfuite, & enfin la laine eft celle dont
les bouts ont demeuré les plus proche l'un- de l'autre ; on
conçoit affés que ce différent écartement vient de ce que la
matière électrique fe réuniffoit plus abondamment autour
des uns de ces filets qu'autour, des autres, ce- qui leur don-
noit plus de forée pour fe repouffer ; je me fuis bien affûré
que cela ne venoit pas de ce que les uns -étoient plus près
que les autres de l'une des extrémités de la barre, car je les
ai changés plufieurs fois de place, &le fuccès a toujours été
le même, en forte que ces matiéres contractent réellement
plus d'électricité l'une que l'autre dans l'ordre fuivant, fçavoir
le fil, le coton, la foye & la laine. Je n'entre point dans
les différences qui peuvent fe rencontrer dans la variété des
couleurs de ces matières, parce que ce - point a- été traité
amplement dans mon troifi éme Mémoire ; mais j'obferverai
feulement que celles qui

s'impregnent
d'une plus

forteélec-tricité, -ce quel'onjugepar l'écartement deleurs filets, font
auffi celles qui font le plus vivement attirées lorfqu'on en
,approché le tube, ainfi le fil eft attiré le plus fortement de
fous, . & la laine l'eft le moins.

M'étant affû ré : que le fil étoit la matière qui convenoit e
mieux au deffein que j'avois, j'en mis une aiguillée fur la
barre de fer, & forfque la barre fut devenuë électrique par
la préfence du tube, &que par conféquent les deux brins de
fil ayant partagé fon électricité, s'étoient fortement écartésfuit-de

l'autre, j'approchai mon doigt de -la-barre, j'entendis
fur lé champ l'étincelle partir, &Je la fentis frapper mon
doigt ; je vis alors, & dans le même inftant, les deux bouts
de fil fe rapprocher fun de l''autre avec une efpece defecouffe
, ui	aroif foit produite par l'éruption de l'étincelle. Cette

expérience
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expérience eft fi facile que je la recommençai un grand
nombre de fois, & il arriva toujours la même choie ; lorfque
je ne tenois mon doigt qu'à une certaine difiance dé la barre,
comme d'un pouce ou un pouce & demi, l'étincelle ne
partoit point, & les deux brins de fil demeuroient écartés ; .
mais fi-tôt que j'approchois mon doigt plus près, & que
J'étincelle fe faifoit entendre & fentir, les fils étoient fubi-
tement, & comme par effort, portés l'un vers l'autre .

Il arrive quelquefois qu'il fort deux étincelles de fuite du
même endroit de fa barre, ce qui vient de ce que fa pre-
mière n'a pas emporté ou diffipé la totalité du tourbillon
électrique ; alors quoique les deux brins de fil ayent eu une
premiére fecouffe qui les a un peu rapprochés l'un de l'autre,
ils s'en tiennent encore néantmoins un peu écartés , parce
qu'il leur refle encore aflés d'électricité pour fe repoufler l'un
l'autre, & ils fubfiflent dans cet état jufqu'à ce que la féconde
étincelle les en ait dépouillés entiérement ; les métaux font
précifément le même effet que le doigt dans cette expérience
comme dans les autres, ainfi on peut fe fervir indifféremment
de l'un ou de l'autre .

Si au lieu de la main ou des métaux, on applique à la
barre de fer électrique un morceau de bois, d'yvoire, ou
quelque autre de ces corps qui n'en font point fortir d'étin-
celles, l'électricité de la barre, &par conféquent celle des
fils, fera pareillement enlevée , mais ce fera d'une manière
toute différente ; ces fils écartés fe rapprocheront lentement,
fans fecouffe & fans effort, & il s'écoulera quatre ou cinq
fécondes avant qu'ils foient retombés dans une ftuation
perpendiculaire, ce qui dénote qu'ils font alors entièrement
dénués d'électricité .

C'efl ce fait que j'ai obfervé plufieurs fois avec foin, qui
m'a fait penfer à cette atmofphere que j'ai fuppofée plus haut,
qui environnoit les métaux & les corps animés ; mais, je le
répété, je ne donne cette idée que comme une conjecture
vague & des plus légeres, que je promets d'abandonner à la
moindre objection plaufible, ou fi-tôt qu'il fe rencontrera
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quelque expérience avec laquelle ii ne fera pas poffible de
la concilier.
Une aiguillée de fil pofée fur-. une barre de fer fufpendu

par des cordons -de foye, préfente l'idée de la plus f mple
de- toutes les expériences, cependant elle peut fournia de
;fujet à des méditations profondes, & elle fert à confirmer
la plupart des principes que j'ai établis dans mes Mémoires
précédents, tant fur là communication de l'électricité & fes
effets de répulfion & d'attraction, que fur la réalité des deux
genres d'électricité, fçavoir la . Vitrée & la Réfineufe.

.E11(:

fert auffi à connoitre f la force de l'électricité eft plus_ ou
moins grande, ce qui eft très-commode dans la pratique de
toutes ces expériences ; il ne s'agit pour cela que de pofer
fur la barre le bout de fil, comme mous l'avons dit, on verra
pour lors les deux bouts qui pendent_ librement d'un côté
& de l'autre de la barré s'écarter l'un de l'antre aveu plus ou
moins de-force, & former un angle plus ou moins . grand
fuivant que la barre aura reçû du tube plus ou moins. de
vertu électrique, & cela fera connoitre d'une maniére affés
exacte , le degré de force de l'électricité , : de forte . que l'on
pourra choifir le temps & les circoifances les plus favorables
pour les expériences qui demandent la plus :forte ; électricité
telles que font celles qui concernent la lumière, ont la com-municatron le long d'unecorde ou d'un autre corps continu .

Il arrive auffi dans cette expérience quelques phénomenes
qui demandent une attention particulière ; -par exemple, fi
fon préfente à ces fils, déja imbus d'électricité par leur
contiguïté à la barre, le tube auffi électrique, il les repouffe
d'abord , & en cela il n'y a rien que de conforme â ce que

,: nous avons établi ailleurs ; mais fi l'on approche le tube de -
=plus près, ou -que fimplement on le laiffe pendant quelques
-- fécondes à la même diftance, il attire ces- mêmes fils : qu'il
vient de repouffer, de même que le pole dun aimantrepouffe
$e pole de même nom d'une aiguille aimantée, & que néant
moins il l'attire enfuite-f- on l'en approche de fort près ; il
arrive dans ce cas-ci _ peu près la	ême chofe commefi
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l'électricité que les fils ont acquife de la barre étoit top
foible pour réfifter à celle du tube, qui en effet efl beaucoup
plus forte, d'autant qu'elle fe renouvelle à chaque inftant
pendant un efpace de temps affés confidérable, au lieu que
celle de la barre & des fils va toujours en s'affoibliffant
depuis le moment qu'elle leur a été communiquée,- ce que
l'on voit clairement par le rapprochement des fils qui le fait
très-fenfi blement, & ne dure pour l'ordinaire que pendant
environ une minute, , jufqu'à ce que les fils foient devenus
perpendiculaires, & n'ayent aucunmouvement lorfqu'on en
approche le doigt.

Cette manière de connoître la force & la durée de (élec-
tricité, donne encore un moyen fûr de juger quels font les
corps les plus propres à foûtenir la barre pour qu'elle con.fervelong-temps favertu, & qu'elle enacquierre leplus

qu'il eft poffible ; ce que j'ai trouvé de meilleur, &que j'avois
jugé devoir l'être, eft de la fufpendre à deux tubes de verre
bien fecs, &même rendus électriques, ifs font plus propres
que toute autre choie à repouffér l'électricité communiquée
a la barre, & par conféquent à l'y faire demeurer plus long-temps.

On juge bien par ce que nous avons dit des deux
électricités, queles filspofés fur labarre électrique, fontattirés

par un cylindre de cire d'Efpagne, un morceau d'ambre&
toute autre matière femblable, & cela arrive en effet ; mais
je n'ai pas pu communiquer à la barre & aux fils l'électricité
réfineufe en affés grande abondance pour produire des
étincelles, ni même pour faire que les-fils s'écartaffent bien
fenfiblement l'un de l'autre, ce qui prouve que l'électricité
réf ineufe eft fort inférieure en force à l'électricité vitrée ; je
i'avois défia remarqué dans d'autres occafi ons , mais je ne
croyois pas que la différence fût auffi confi dérable. Cette
grande inégalité rend raifon de quelques variétés qui arrivent
quelquefois dans ces expériences ; j'ai , par exemple, vu
arriver une fois qu'une feuille d'or repouffée par le tube,
létoit auffi par un cylindre de cire d'Efpagne, cela ne dura

N
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_ qu'un; moment, , & ayant bien nettoyé la f furface de ce- cy::
lindre, & layant frotté de nouveau, il attira la feuille comme
cela devoit arriver naturellement. Je ne puis rendre raifon. de ce fait, qu'en difant que le cylindre de cire d'Efpagne
n'avoit contra e qu'une très-foible e électricité réfineufe â

cade de quelque graiffe ou humidité qui étoitfur fa furface,
& qu'au, contraire il avoit acquis, pour avoir été approché

du tube - une électricité vitrée qui lui faifoit repouffer les
mêmes corps qui l'étoient par le tube ; ayant enfuite bien
nettoyé fa furface, & excité fon électricité naturelle qui étoit
réfineufe, il à produit l'effet que l'on devoir en attendre.
Je n'ai pas voulu obmettre cette petite irrégularité, quoi-

que je ne l'aye éprouvée qu'une feule fois, parce que je fuis
perfuadé qu'on ne fçauroit rapporter trop fcrupuleufement
.ce qui arrive de f fingulier dans les expériences, fur-tout
lorfquecela paraît ne pas s'accorder avec les principes que
l'on a envie d'établir ; car fi les_principes font vrais, la caufe
de ces irrégularités fe découvrira tôt ou tard,-& fi l'on- n'a
-conçû l'idée de ces principes que fur des expériences mai
-faites ou mal appliquées, ce que l'on peut faire de mieux

de plus utile pour la Phyfi que , eft de mettre les autres
fur la voye d'en découvrir la fauffeté, en rapportant les faits

tels qu'on les a obfervés.


